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Inversion des images photographiques
au moyen des rayons it.

n connait de nombreux exemples d'inversion des

images photographiques : dans lephenomene de la

solarisation par exemple, la lumiere detruit l'impression
qu'elle a produite au debut de son action. Mais, en dehors
de quelques cas speciaux, on obtient des resultats
complexes assez difficiles a analyser.

Cette complication disparait completement, si on fait
agir successivement, sur une plaque au gelatino-bromure
d'argent, deux agents aussi differents que les rayons X et la

lumiere. Supposons qu'une plaque photographique ait ete

impressionnee par les rayons X pendant le temps qui con-
viendrait pour faire une bonne radiographic ; puis, avant
de la plonger dans le revelateur, exposons une partie de la

plaque, une moitie par exemple, ä Taction de la lumiere.
Au developpement, nous constaterons que la moitie insolee
devient moins noire que l'autre. Elle est d'autant plus
eclaircie que Taction de la lumiere a ete plus prolongee et,
au moins avec certaines emulsions, eile peut rester tout a

fait blanche et exempte de voile. Une exposition d'une
minute environ ä 5o centimetres d'un fort bee Auer suffq t

pour donner ce resultat.
Ainsi la lumiere detruit l'impression produite sur le

gelatino-bromure d'argent par les rayons X ; cet effet des-

tructeur est d'autant plus marque que la lumiere est plus
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intense et que son action est plus prolongee, et il en est
ainsi jusqu'ä ce que toute trace d'impression soit effacee.

II n'y aurait exception que si les rayons X n'avaient agi
,sur la plaque que pendant un temps trop reduit, auquel
cas, le bromure etant insuffisamment modifie, le resultat
serait ä peu pres le meme qu'avec une plaque ordinaire.

Les couleurs les plus actives, au point de vue dont il
s'agit, sont celles auxquelles est sensible le bromure d'ar-
gent dans les conditions ordinaires, c'est-ä-dire le bleu,
l'indigo et le violet.

Ce sont, en effet, les couleurs qui correspondent aux

rayons les plus absorbables par le bromure d'argent. Mais
le reste du spectre se montre egalement tres actif et, avec
certaines emulsions, le commencement de l'infra-rouge
produit encore un effet tres appreciable jusqu'ä une distance

assez grande du rouge extreme visible.
Les resultats qui precedent conduisent immediatement

aux experiences suivantes :

Une preparation sensible au gelatino-bromure d'argent
est d'abord impressionnee sur toute sa surface par les

rayons X, puis placee dans un appareil photographique
ordinaire dont on dirige l'objectif sur un sujet q uelconque ;

les lumieres de l'image detruisent l'impression produite
par les rayons X. Dans les ombres, au contraire, Taction
est faibleou nulle. Au developpement, les clairsdu modele
viendront par suite en blanc, et les ombres en noir. On

aura une epreuve positive directe, qu'il faudra evidemment

regarder par le cote verre pour voir l'image dans le sens

ou sont reellement places les objets que Ton a

photographies. Ce procede est simple; mais les emulsions
n'avant pas evidemment ete faites en vue de cette application

nouvelle, la duree de pose doit etre assez longue, de

vingt ä trente secondes.
Le voile n'est evidemment pas ä redouter, puisque les



blancs du cliche sont precisement produits par la lumiere ;

aussi le developpement peut-il se faire avec une lumiere

rouge ou jaune assez forte, de preference rouge.
On fait une radiographic ä la maniere ordinaire, puis on

expose la plaque pendant une rniuute environ a la lumiere
du jour ou d'un bee Auer. Partout oü ont agi les rayons X,
la lumiere detruit cette action, et, par suite, le fond sur
lequel se detacheront les objets radiographics restera blanc

au developpement. Dans l'ombre portee par ces objets
pendant l'exposition aux rayons X, le bromure d'argent n'a
subi aucune modification, et la lumiere produit son effet

ordinaire, et ces ombres apparaitront en noir sous Taction
du revelateur. On obtient de cette maniere une
radiographic positive directe, avec toutes ses demi-teintes.

Cömme il est necessaire, pour obtenir ce resultat, que
toute la plaque soit exposee ä la lumiere, il n'y a evidem-
ment aucun inconvenient ä effectuer le developpement ä la

lumiere ordinaire, devant une fenetre ou un bee de gaz. On
a ainsi l'avantage de suivre tres facilement la venue de

Timage.
Les diverses preparations au gelatino-bromure sont loin

d'etre comparables pour ces experiences, au point de vue
de la qualite des epreuves, mais avec toutes les resultats
sont les memes, au point de vue du sens general des

phenomenes.
VlLLARl),

Docteur es sciences.
(La Photographic.)
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